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Sorel, Canada P. Q,

HUBERT PICHE,

PROPRIÉTAIRE,
 :00:—:00: ———

Cette maison ext nitude dans un des plus beaux endroits de la ville, dans

4e éentre le
seaux de la

lus convenable pourles gens d'affaires et près des quais des ba-

Vie. du Richelieu et des autres Cir, do navigation.

Bonnes chambres à goucher, ralon, tebles chargées des meilleurs mets, li-

queurs et cigares de première qualité. Les principaux journaux y sont reçus

et à la dixposition des punsionnaires ct voyageurs,

11 y à aussi de bonnes Ecories, Remises, Etc. Bi.
PRIX REDUITS.

forel, 30 mars 1879.—ua.

   

 

Pores Me contertez-vous pas votre Tue

En achetant de bonnes

LUNETTES

LAZARUS, NORRIS & Cis

LUNETTES DE CASTAL DE ROCHES

T, NETTLETON, photographe,

eat, agent pour ces célèbres LUNETTES.

   

 

Elles sont recommandéespour Is pu-

voté du matériel,et le finie. kn

une bonne paire de LUNETTES vous en

aures pour longtemps et vous protége-
res votre vus qui est ce qu'il y a de

 

plus cher au monde.

EN VENTE PAR

T. NEFTLETON, Puotocrarze,

près du Marché
OU À som MAGASIP DB VAISSELLE

81 rue du Roi

En face de ches M. LABELLE,
SOREL.

Sorel, $4 Oat. 1870.—us,

Syndio-Officiel.

J. 0. B. Lafreaiire, do 8b Cuthbert,syndivott
e-ciel los disiriete do Richelieu et

Roairn on bureau [] a
cubes P. Tellier N. P. ot grees, &

EReTrellRhaSEN)a
Soro, $128 We es

achetant

 

Les chaleurs delé noun
ont dit adieu. Dans
«quelques jours nous au-
rons lex manvais chemins
d'automne ; c'est le temps

de quitése les chatsaures légères et d'a-
cheter da bonnes chaussures d'automne.
Pour faire subir ce changement 4 votre
piéd, vous n’avezqu'à rendre unevisite &

M Elie SENECAL,
 RUK AUGUSTA,
En face de l'Hotel Piche.

 

Osmonnicur tient constamment ua stock ennsidé-
rable de chaussures de première qualité pour bou-
met, femmes ot enfants.
Bon étock ost maintenant an complet st com-

CONGRESS DOUBLE EF SIMPLE
SEMELLE, CONGAESS SEMELLE EN
Litas, Borres, Parprssus, CLa-
QUES, eto., cte.
ot toutes les chaussures de prix ou
communes pour estte saison.

M'oudlies pas l'adresse,
E. SENEOAL,

Rue Augusta, enface de l'Hotel Piché
Beroi, 86 Ootebre 1870.—jne.

Maison et Boulangerie

a Vendre.

 

 

Une maison en bois à une étage, de
30 pieds carré, avec une boulangerie y
attachée,
Le propriétaire veut vendre cette

boulangerie pour entrer dans une autre
ligne de commerce

ConpiTIONS FACILES
S'adresser à 0e bureau.

Sorel, Novb. 1879.—jso.  

L'attentat contre le rei
Alphonse XII-

Madrid, 31 décembre.

L'année 1879 finit sous de tristes
auspiogs en Espagne. Un grand orime
vient s'ajouter à la pénible impression
gusais causée la mort prématurée d'A-

rdo Lopez de Ayala, le lendemain
même de ln mort si doudaine du maré-
chal Zabals. L'imagination populaire
est frappée parla singulière coincidence
uia placé l'attentat contre Alphonse
11 ot Ia mort d'Ayala danscette jour-

née du 30 décembre, qui est à plus d’un
titre un auniversaire d'événements his-
toriques d'un grand retentissement dans
les annales de l'Espagne. Ce fut le 30
décembre 1870 que Joan Prim succom-
ba dans ls cal del Turco sous ies coups
d'une bande de lâches assassins, dont Ja
justice n'a jamais bien déterminé ni les
noms ui les mobiles, bien que Ia vindicte
populaire ait souvent murmuré des cho-
ses étranges sur le sort du héros de la
révolution ; hier matin même, on célé-
brait dans la basilique de l’Atocha
l'anniversaire de ce géuéral fameux; les
militaires, les politiques, les journalistes
et les simples mortels du toutes les éco-
les qui relèvent n un titre quelconque
dunom de liberal, depuis Bagasta et
Catelar, jusqu'à des fédéraux, partisans
de fusions impossibles entru les deux
tendances de la démocratie espagnole,
toids assistaient À cette selennité “uné-
bre, et c'est un 30 décembre 1879 que
M. Ayain, le rédacteur principal et le
signataire avec Prim et tant d'autres
du fameux manifeste de Cadix eu sep-
tembre I878, meûrt à l'âge de quarau-
te-neuf ans, an moment même où il
rempliszait avec dignité et impartialité
les difficiles fonotiogé de président de la
chambre des députés.
Ce fut aussi le 3U décembre 1874

que le mouvement, initié à Sagonte
par lo général MartjnesCampos, ac-
septé à Valence parle gétéral Sorallar,

a les casernes de in capitale sous
les auspices de don Fernando Primo
de Rivera. Ce fut aussi par une froide
et brumeusu matinée d'hiver que le &-
ituine général de Madrid, nummépir
fi le duc de la Torre avant son dé.

rt pour Lopronn, viut annoncer à
i, Canovas del Castillo et autres no-

tbilités alphoosistes détenues au mi-
nistère de lagobernasion depuisla veil-
le qu'ils étaient librésde constituer le
fauseux d'minigtère régenos” qui inau-

re ration. Tl y avais donc
ien des souvenirs pour tous les partis

militants de M politique espagnols dans
cette date du 3U décembre, et la mort
immineute d’Ayala avait jeté un voile
de tristesse sur cette journée avant le
crime qui allaitlui donuer encore une
plus sinistre notoriété.

Alphonse XII ignorait le mort de
M. Ayala quand il sortit, vers trois
heures, du palais dans un phaéton at
telé de deux jeunes chevaux, qui n'é-
talent pas faciles à conduire, car leur
caractère vif faillit coûter la vie au roi
d'Espagne. Il avait à ses côtés la jeu-
ne et intéressante prinosese qui est ve-
nue chercher une patrie nouvelle eur.
le soi de Custille, et derrière eux
étaient assis deux vieux laquais de la
maisen du roi; devant la voiture al-
lait un soul écuyer.
Les jeunes souverins avaient fait

une longue course au Retiro, par une
splendide après-midi d'hiver, dont la
température, moins ri que les
jours précédents, avait tait sortir le
‘tout Madrid‘ eur les promenades et
dansles rues de la capitale. Quand Ja
voiture du roi déboucha de ls calle
Mayor, près de lu place de Armeria,
l'intention de Sa Majesté avaic été
d'entrer su palais par cette cour, mais
ses chevaux recommenoèrent à devenir
difficiles et, les prenant en main avec
vigueur, Alphouse XIT se diriges vers
Ia Puerts del Principe qui au centre
do la fagado et en face du jardin de la
place de Oriente, vis-à-vis de la statue
et à l'endroit même ‘ou s'arrêtent les
tramways, Le voi ralentit sen ebetaux
et voyant qu'il y avait comme de cou-
tame, devant ls porte du palais quel-
ques curieux rassemblés pour voir en-
tree ou sortir les princes. Les deux sen-
tiuelles, appartenantce jour-là au corps
du génie, présentèrent les armes àl'ap
proche du roi, ce qui les empêcha peut
être d'observer un homme qui avait

plus d’uno heure à vaguer aux
abords de la Puerta del Priucips, qui
n'était glissé et tapi entre la guérite de-

uche et le mur de l'édifice, vers le
Scente qui mène aux écuries royales.

Les passants regardaient rentrer le
roi; au moment où les ch:vaux tou-
chajentle pavé du portique, un homme
v'élauga de derrière ln guérite, posa la
main gauche our le plaéton et tira à bout

portant an eonp de pistolet our le roi,
qui retourna is tête en s'inelinant et
enlevant vivement ses chevaux pour pé-
trer sous les portiques ; à 6e tuomant,
un second coup de fou partit, et la balle
rasa leschevenx ot la nuque d'un la-

quais. Cette soôme dramatique avait
uré à peine uinstant; au moment
mêtie où be roi s'inclina après le premier
coup de feu, la reine Christine, en pous-
sant un ori d'horreur, n'était
vers AlphonseXII pour voir s'il avait
été blessé ; au second coup, par un
mouvement instinetif, le roi s'était
aussi retourné vers elle, la croyant
blessée. Gardant son sang froid, le
roi calma les personnes qui accouru-

faires étrangères, au rez-de-chaussée de
la cour d'honneur. B. M. Alphonse
XII descendit du phedten et aida la
jeunereine À mettre pied à terre.

Il Ja conduisit lui-môme doucement
au premier étage; eu arrivant dans
l'anti-chambre, elle v'assit anéantie sur
un fauteuil. Elle fut bien vite eutou-
rée par la princess des Asturies, les
infantes Pas et Kulalis, les grands
d'Espagne et les dames d'honneur qui
veunient tous de rentrer aussi. Les mi-
nistres et les principales autorités de
Madrid ne tardèrent pas à arriver, et,
quand on montra à Dons Christme
l'arme qui avait servi au régicide, elle
ne put s'empêcher de plourer. Le roi,
très calme et sans ia moindre émotion,
racontait les détails de l'attentat à
Martinez Campos et au comte Ludoif,
ministre d'Autriche, qui étaient accon-
rus los premiers des que la nouvelle se
répandit en ville.
Le régicidé, dès qu'il euttiré son se-

cond coup de pistolet, évita la sentinel-
le et se mit à courir vers les jardins de
la Plass de Oriente. poursuivi par des
soldats, par des passants et par des
huissiers du palais, L'ecuyer de service
courait avec son couteau do chasse dé-
gainé et une sentinelle de cavalerie vat
probablement tué le régicide si des
agents de police et des gardes civils ne
l'euesent anisi près de la callede Bai-
len. Il fut immédiatement mis 4 la
disposition du chef de la police et soli-
dement garrotté ct gardé à vu dans le
res de.chaursée du palais. Il y subit
son premier interrogatoire avce un
rang-froid parfait et sans exprimer le
moindre regret d'avoir commis un ori-
me pareil: On examina ses pochesoù
l’on trouva des capaules et un méchant
couteéu. L'arme saisie nur les lieux

r un inspecteur de pulice et un pisto-
jet à deux coups, du systéme Lefau-
chaux, du diamètre de 15 wilimdtres,
en très bon état efqui selon toute np-
parence, à été acheté très récemment
par l'accusé. 4
Quand il fut midpat les soldats et

les gardes civile, la fouls qui commença
à su rassembler devant lo palsis témoi-
Kos son indignation par dea cris mens-
pants contre I'swassin. Ainsi, dès que
le gouverneur de la province et
Romero Robledo arrivèrent au palais,
ils décidèrent de le transférer au minis-
tère de la gobernacion. On l'emmena
dans une voiture de place et if fut en.
fermé dans une chambre aves lo juge
d'inatruetion ot les magisteats du pur-
quet, qui lui firent subir plusieurs in-
terrogatoires dans le courantdela nuit,
C'est au ministère de la goberuacion
quej'ai pu le voir.

Francisco Utero Gonzales et un
garçon qui dit avoir seulement dix-
neuf ans et qui semble en porter da-
vantage sur va figure et surtout dan
sesformes trapues, onrrées et vigou-
reuses, Ilest de petite taille avec des
membres solides, et on téte n'a pas de
caractère bien saillant, ai ce n'est le re-
gard vague qui ne s'arrête pases ne
veut pasêtre fixé. Les yeux sont vifs
quand on le questionne, et la chevelu-
re hérissée et mal peignés donnait un
aspect dur au visage, dont les arêtes et
la bouche respirent la sensualité. Il
était vêtu d'un pantalon de velonrs

ier sur lequel tranobait une ceia-
ture éclatante. Ju jaquette foncée
laissait apercevoir la chemise fort pro-
re et uecravate était nonée autour
'un cou bien puissant Tun gar-
a de dix-neufane. Losbras avu-
ttis au corps n'empêchaient pas Ote-

to de so lever ni de ne mouvoir sur un
canapé,et il regardait avec indifféren-
0e la porte où deux gardes ne laissaient
entrer personne sans autorisation du
juge. De teupe à autre il fermait les
yeux sans dormir et on ms assuré
qu'il à porsisté dans son système de
déclarations jusqu'au toment où il a
été transféré au Baladero.

Franciseo Utero Gonsales est né à
Lendein, petite commuue près de Mon-
doue, dans ia province de Lugo, au
fond deces provinces guilogas, tle uom ‘est synonyme d'énerkis luborieuse|

rent dans la cour du palais et des af-|4

M. tdulibéralisme monarehique.
Fvelle do l'attentat se répandit avec une
grande rapidité, et, comme lesjournaux

et d'esprii d'entreprise qui à fait som-
parer leurs habitants aux Savoyards 06
aux Auvorgnats. Otero perdit sou père
quandil était encore en bas et il
n'avait qu'un frêre d'une disaine d'an-
nées quand il se décide, il d'y a pas
loagtetips. à venir à Madrid tenter
fortune, Îi laisse au village sou frère
et sa mère, qui est fort Agée. Ici il fut
protégé etaidé par uu pareut employé

obée

|

au minintère de la justice, qui lui prêta
de quoi mouter une petite échoppe de
pâtissier dans ls rue des Ellauate. [I
vivait avec une jeune âlle de dix sept
ans qui pamsait parmi ses voisins pour
être sa sœur, et sou commerces ne pros
pérs guère. Il fit mémoui pou d'affaires
ue son pareut se brouills aves lui et

lui retira le fonds pour le confier à
d'autres miains. Alors, rest sans res
sources et ne trouvant, dit il, pas de
travail, Otero commeuça à fréquenter
les taverne ot les mauvais lieux, où il
lui vintl'idée du suicide. II en parle
mêtie devant deux taverniers, Antonio
Garcia et Antonio Perez Cobos, et ces
deux hommes, pins dgées que lui, car
l’un à plus de quaraute ans et l'autre
est un solide gars de tronte-deux ans, à
lu mine sombre et énergique, lui con.
seillèrent. “au lien do se tuer, de deve-
nir célèbre et de fairo as fortune en us.
sassinant le roi”,

Ütero maintint avec tant d'énergie
devantls police d'abord, et plus tard
à lu goberuacion, que ces conseils
avaient inspiré son crime et que cos
deux hommes Jui avaient même fourni
les moyens de le commettre, que Gar-
cia at Cobos fursnt arrêtésct enfermés
au minisière très peu de temps après lu
régicide Jui-même, Utero na sore pus
de ce ayetème de défunse et il prétond
que, las de lu vie il avait été fasciné
par cette idée, oi biem qu'il parait que
depuis quinse jours il s'essayait à tirer
le pistolet. (est ainsi qu'il avait mé-
me, il y @ quelque temps, biessé un
mulet dans Jes faubourys, et le propri-
étairo de la bête avait ontamé contre
lui, un procès qu'ilavait ajouté à son
état d'exanpération. Il confossa rans
la moindre hésitation qu'il attoudait
le roi depuis plus d’une heure avant
l'attontat, et qu'il avait un instant
craint de voir wanquer son projet lurs
que le roi parut hésiter entrels porte
dela Armuria et colle du Principe.

Dansle courant de la nuit, on con-
fronta les détenus et le régieide ; celui-
ei soutint son dire malgré l'affirmation
des deux autres qu'ils avaient seule.
ment fait une sinistre plaisanterie ;
tous truis ont été écroués ce matin dans
les murs du Saladero,

Il serait difficile de décrire la surprise
que cot événement a causée dans un
moment où l'opinion avait bien assez à
faire de songer aux difficuités colonia-
les, à l'abatention des minorités et au
rapprochement ai significatifentre MM.
Martinez Campos et Sagasta pour for-
mer une coalition de tous les groupes

a nou-

‘ba parureot que tard, bien des gens
allèrent visiter le lieu où cs crime avait
été tenté par,les triste émules de Mon-
éasi, ét dans la foule on remarquait
u'il ne s'était pas encore écoulé un an
lepuis l'exécution du dernier régicide.

Il faut le dire, à l'Lonneur du caractère
espagnol, il n°7 à eu qu’un cri d'inai-
goation dans toutes lon clases do la
société, et, commevous le prouvera le
langage de la presse, deus tous les par-
tis, contre l'ubomioable attentat qui
pouvait coûter la vie à cette jeune
princesse étrangère qui a quitté eon
pays etaa fainille il y à à peiue un rois
pour devenir Espagnol. J'ai rarement
vu autant d'unanimité dans les regrets
et la pénible dmotivn que cet événe-
ment etsurtout l'effet qu'il feraà l'&-
tranger out causés. On Be peut encore
juger des déductions que les conserva-
teuraen tireront,car ce que l’on fait
de l'instruction ne fait pas encore aup-
poser, selon les juges, qu'il y ait eu
‘autres complices que les deux taver-

niers; ce garçon imherba de dix-neuf
ans ne parait avoir été affilié à aucune
société, ui tmême avoir eulos idées poli-
ques très arrêtées qui carsetérisnient le
sombre fanatisme Moncuai,

Jie rou et In reine ont regu toute la
soirée après l'attentat de uombreuses
marques de sympathie. Après les ini-
nintres et lus autorités de Madrid, le
corpe diplomatique, la nobiesw, les n0-
tabilités de tous les groups wonarchi-
ques duns lun Cortes aout arrivés au
palais et ont rempli lee salons ci aubi
chambres jusqu'su wumeut où In fa-
smilie royale est partie pour l'Operu.
Les courtitutionnels avec M. Sagasta
et leurs généraux, les centralistes avec Alonso Martioet vt Posads Herrera,
{oa moderados avec plusieurs généraux

si NM. Moyane, Xiquene, le eomto
de Chests prrereÀ Marti-
nez Campos, Concha, Jovellar, Quesn-
da ct beaucoup d'officiers généraux se
présentèrent dans la soirée et, vo s'éloi-
méreut du royal Alonzur dus vors 9
ures.
Leroi et la reine avait déeidé de ne

ps aller au théâtre Apollo à cause de
ju mort du M. Ayals ; mmis après di-
ner, ils résolurent d'aller àl'Opéra,
qui est sur la Plaza de Oriebte, en
aco du palais. t'ne grande foule lon
acc0û pagna jusqu'aux portes, de la
salle, ou le bruit de leur venue, await
excité une grande ourinsité, Ku traver.
sant les couloirs et le toyer, le roi et la
reine furent acclumés, et, quand ils
psrurent daua leur loge, toute la salle
we leva. Des loges, des fauteuils d'or-
chestre, et même du pars dis, partit l'o-
vation In plus chaleureuse qu'ils aient
reçue depuis leur mariage. La jeune
rome, visiblement émue et gracieuse,
et dépit de son visage pâle et fatigué,
répondit par plusieurs saluts aux vom-
breunes marques de aympathie que lui
rodigunient tous les royalistes de la
ute société madrilène. Au sortir de

l'opéra, les toémes manifestations se ré-
pétèrant, et, toute la nuit, Madrid pré-
venta une espèce d'aniuimtion inusitée.
Dans los cafés, daw ies cercles, dun
les rues même et dans les théâtres, on
ne parlait que du régicide.

Pendant es temps là le ministre de
In goberuacion, vuste édifice en bri-
sues rouges ct eu pierre sur lu Puerta
del Soi, n'était pas le point le moine
lutéressant à étudier. Dann nes escu-
liers et dans ses couloirs il y aveit un
flot constamment renouvelé d'hpnimes

litiques, de députée, de généraux, de
Journalistes allant chercher les derniers
détails de l'attentat, ;

Dans le enbinet du ministre étaient
les preinidres autorités dela capitale.
Paus le cabinet du sous-secrétaire, M.
Vilaibu, il y avait unefoule de députés
A deux pas dn cabinet de M. Vilath:,
était un couloir hérissd de sergents ©
ville, l'épée ct le revolver au côté,
de loin en loin des groupes de visa
sonnus causant à voix bassu et mos
trant du doigt un porto gardé par
deux grands gardes. Far cctte ports
entre-buillée on apercevait sur un es-
naps, assis avec une indifférence oom-
plète aur son visuge hébété, len bras
pendants et los tmains lidus, avec sa
casquette aur les genoux, le régicide
Francisco Utoro Guusales.

Minere navrante.

Un de non confrères publie le fait
suivant:

la misère ort grande dans cortains
quartiers à Québec. Klle est terrible, et
malheureusement grand nombre de
veux qui peuvent in soulager, oe ls
connaissent pas, ne churchent pas à la
connaître, et oublient même les occa-
sions qu'ils aüraieut de la soulager.

Mi tous les cas de détresse et de souf-
france par la misère étaient connus, par
la voie des journaux, noux he doutons
pas du bon oœur de in majorité des
gens de moyens, il y nuruit une levée gé-
nérale pour secourir lus malheureux,
les pauvres honteux eurtout ; ce serait
une course À la charité

Lien gens, vieux ot jeunes, hommes,
femmes ot enfants qui se passent de
manger toute une journée ne sont pas
rares.

Mais la pauvre f«tume qui, l'autre
jour, onest venue à l’uxtrémité que nous
allons faire connaître, pour faire man-
yor neg enfants, n dû. passer de man-
or, ainsi que les petits, pendant plus
"une journée.
Quelqu'un entra chez elle par aflai-

re; in'maison, maigré «a Gudité, était
propre ; les nofants paraissaient ni
grin, chétifs; quant à la femme, c'était
d'ombre d'elle-même, Ku causant, 9
paris de la misère fort grande dans le “4
momeut, .
—Oul, dit In pauvre femme, nous

en souffrons bien, et nous ne mangesns
pas rouvent, “
—Muis cependant, hassrda le. vid.

teur, qui humait l'odeur d'un certain. —
rôti non loin de là ; il me sewble
vous aves là de quoi vous faire o
vos jones forcés. ;
—C'est vrai, répondit tristement le

femme, mais «avez-vous 0e que c'est.?
—Un morc:at de bœuf, pathlen}
—Vous n'y êtes pas. Quand J'ai va

que noux n'avious rien à ;
plusieurs jours, je me suis
tuer un chat; c'est lui qui roti, '-
pour lve enfants, vt pour moi of oF

 
   reste.



 

Coumgunt trouver a4 mites pour
les nouinigur ?

TI set surtain qu outs puavie us
me us mt déoidrs pas ctisor d wuzum.
ter Le nombre des wind saute qui eu-
eoulbrent lise rues. Comlnou 1 uutros
comine oll !

Nos lt titutions de charite, la Mo
olété Muint-Vine-nt du Paul, Font lou
porsible pour ler punvres, unis dun
Un temp pareil wiles gv peuvent sulle
aus demnnder, Daas deu graudes ville.
ily # des grablisenwnts où l'un sere
ALE panes un snl ropa, une son

vy Wl DIOFOeRY du patin Cb un Brees
je bœuf, woyennant une sole varie

ant de deus à six aus.
Duus toux dow cus, ily & une chose

bivn evrteine, c'est quo si l'on veut é-
viter de plus grands malheurs if faut
que le charité publique double 66 triplu
nos vffurts,
AEA

Avis au commerce Francais

Nous prevenons les cuutmerçants
Vrançais qu'ils n.0nt à »'uclpenser pour
tout où qui echevrne lu publici
aotre agent françuis, M, EL Mahler, :
d'avis, 15 Rue de tu Grange Dat-lièr.
car atienue annonce françuise ne sau-
Gait étre neveptée par nous eu dehors
de wetre agent.

AVIS IMPORTANT:

Avee le présent No., nous
continnons l’envoi des cump-
tes d'abonnement. Nous n'a-
vous aucuu doute que, cette
fois-ci, chacun s'empremers de
régler cu léger compte ; c'est
bien pers pour achacun, mais
[Fur nods, Laws Ces INontauts
véauis torment une somme
assez ronde. di nous uw full
tuive de grands mucrifices pour
soutenir notre juuruur ; boux
comptoirs Maintiensur lu
bunne volonté de tos abonnés.
Ceux d'entre eux qui ne doi-
vent pus venir à Sorel prochai-
vetnent, peuvent mous euvoy-
er le montant de leur aboune-
ment dots des lettaes envégis-
Jrées ; ces lettres seront it nus
winques etpérils,
Quant à nos nboanés de ln

aille de Novel, nous ue les ou-
blious pas: notre  collecteur
pnesere À domicile demain
(mercredi). Qu'on veuille
bien den souvenir et puisse-
t-il trouver toutes les bourses
ouvertes.

LE SORELLOIS.
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Le pont du Coteau Landing.

Les jouraaux rapportent les paroles
suivautes cuuiue partie du disgours
jwononcé par l'Honorable Procureur-
dicnéral Lorauger au diner donné en
l'honneur du Premier-Ministre de la
Province :

“Jai parlé dex chemins du fer !
Ah we pormcttra saus doute, M. ke
résident et Messieurs, de faire aliu
sou à un rujot qui west pas sane avoir
cand do l'anxuté et de l’inguiétude
duus notre pepuiation. Je veux par
ler de In constuction du pont du Co
t au Landing.

* Duna sa politique générale, le
ponverncment fédéral doit une égnie
protection à touts les provinces et nc
| us pas vublior les mmerifices qu'eoules
sut pu s'imposer dausl'intérêt publie ;
sacrifices qui en autant que In eons-
truction du notre chemin de fer du
Nord y ent couc:rn£u ne sont pas ins
pirés par au désir de promouvoir seu-
hiuent des intirête locauz. En ons
trussaut ce che win de fer, la Province
mivait qu'il se relierait au Pacifique et
mrvirats les intérét« de la Coutédéra-
tion ; elle s'est iupusé tout le fardeau
pour la construction du che
uide auquve de lu Confédéru
evpendant, va eu profiter. N'y ætil
pas lieu d'espérer que la Confédération
nu. fera rin pour sande wutde vu dic
winner l'iuportanee de ce chemin ? Co.
p'udatat, e1 Us pout duit couscuit
pour relier les deux rives du Nt, Law.
runt su Cites Luuding, ui v'iguere
que l'on détournerait au profit de nor
vvisits Ju coutures du l'Ouest, eb que
l'un mous priverait siuxi des ressoureux
sur lesyuclles nous comptious pourl'u-
limertation de cutte ligne, vt que l'on
hugs enliveruic jus cspéranecs sans les-
qubles la Provinee ne se serait jamais
engage dans ectie entreprise immense,

Le gouvernement provincial du
jour à eru devoir souincttre au pied du
‘A sut dus représentations à ect égard;
et en cela, il n étél'interpréte de toute
In l'rovinee, Nous avons vu, avec une
extrême tatis’aotion, les doux partis
#'enteudre pour prutester coutre cette
menace «à l'on qu saurait “trop insister
pour faire évhou © ce projet,

“ Tinetaut pas oublier que non
teviement lu l’ruvinee s'est endettée
Jar la eomsttuct.uu du chemin de fer
du Nord, en vue du commerce de

 

    

tique, maiv aussi, ello a porté sa part
stu fardai duns bow oiugiunte inillions
be praises qui ont été dépensées pons
auséliorer lus voies dé omy uni Ih
«ur note feave. Assurdiment, luraju-
wots 1nin, come vous la Cuntédé
tation, lou gouvornesients qui se sont
wyoeddd los uns wuz autresont désousé
con wuninus fabuleuses la cou
tragtion dux Gauaux, pd wit
tes Favicon ot des Jao, av'expois
l'umccucr par notre beau fleuve di
sousmcres du Far-West, eu n'était pa
avee l'intentiond'arrêter ce commer:
au milieu de +a course sur notre soi,
pour l'expéstior dans les ports étrangers.
inpéruns que eprojet asru aLendunné.
À tout éveucuut, nous ilevous fire
tout et notre pouvoir pour le décunt «
nane Fob pdr cola ie  ULastuite jus US
démarches.”

Faus uvus pronouezr sur ce projib
que nous uv contnisimsans jus aufsans
ment. on nous permettrs de mettre de-
vaut le publie les faits tels qu'ils sont
et de constater quolleest l'action du
gouvernement fédéral à ce sujot après

la législation qui à vulieu,
l’ar le chupitre 83 des Ftatuts du

Camvlu de 1573intitulé : “Acte pour
incurpurerla Compagnie de ehemin de
fer ct ile l'ont du Céreuu et de la bi
ne provinoinle,” il 636 décidé à lu clau-
se à ec qui suit :

“ La compagnie et ses ugonts et
employés poucrunt tracer, construire et
terminer Lu cuctsis de fer, à staple
ou double voie, detell: largeur où jau-
ge yuu ln eompugniv jigera iv propos, i
parte de la lites du’Fad drone de
cheatin de fir, dou pres du Coteau
Laudiux jusqu'au bord du fleuve Nt
Laurent, traversant le dit fleuve au
moyen d'un pont de chemin de fer
comb Ltt sue les Îles y ectutéee, jusqu'à
puelqueprint dans le Comté denunar-
noise tdv 13, duns une bisov aussi direct”
fe possible, à travers les Comtés de

ulurrois, Chateauguay, Iuuting-
don an Nupicrreville, jusqu'à quelque  point où prints aur la Froncière nord de
» Etat de New-VYovk dans les Etats
Unis, ou duns la ville de Ft, Jean.”

Par lu chapitre 37 des Statuts du
Canada 1879, 42 Vietoria, inticulé :
“ Aete pour amender les actes d’incor-
poration de la compagnie du chemin de
ter ct de Pont du Coteau et de lu ligue
provinciale et ile la compagnie du eh: -
uen eh Er de jonction entre Montréal
ctla Cité d'Uttaws et les notes quiles
aumendent et pour fusionuer les dites
compuuhien, ” il est décrété oe qui suit
en lu de section :

* dun dito compagnie du chemin de
fer Atlantique Canadien aura les pou
voirs conférés à la Compagnie de che-
mue du dur et de pont du Coteau et de
lu ligue provinciale par l'uete trente
ving Victoria, chapitre quatre vingi
trom quanta la coustruction d'un pont
ou de ponts sur le fleuve Suint Laurent
etle Uaual Beauharnois ; pourvu ce-
pendant, qu'aucun pont ne puisse être
cunstruit sur le ehenal navigable du
ilit fleuve Bt Laurent, avant que le
Gouverueur en couveil, à la nuitée d'un
exumcn approfondi de la question, ne
suit convaineu qu’il n’existe aucune nb-
jection rérieuso À la coustruction d'un
pont au «de ponts sur le dit chenal na.
vigable au poiut ou lieu mentionné
daus le dit acte trente-einq Victoria,
chapitre quatre-viuybtrois ; et après
que le Gouverneur «n conseil se sera
ainsi convainçu,et qu’une proclamation
à cut cff-t aura été publiée dans le Gazet-
tw du Canada, In dite Compagnie du
chewin de fer Atlantique Canadien au-
ra le pouvoir de construire un vu des
ponts sue le dit ohenal navigable, de
telle manière, à telle élévation ct d'a-
près tels plaus qui seront approuvés par
Ie Gouverneur en Conseil. ”

Commo on le voit la compagnietelle
Qu'organisé: maintenant à lo droit du
conatiuire un pout sur le fleuve Ft,

Laurens ct sur lus Elus y situces à où
auprès du Cotuu Landing jusqu'à
quelque print dans le Comte de Dean.

baruow, et la seule frculté qui est lais-
ole 80 Gouverneur en Conseil, c'eat-à-
dire au guuvoruvmient, c'est d'examiner
lu question pour voir s'il n'existe sucu-
ne objection mérieuse À ln construction

d'un pout ou des pouts sur le ch_ual na-
vigable su point vu lieu mentionné
dans le dit acte, 35 Victoria, chapitre
Ri.

Du mutuent que le gouvernement se-
fa convaînet par des rapports d'ingé-
nivurs où autrement, que la const-uo
tion du pout nu vuira en aucune ma-
nière à la navigation du Pleure 8.

Loeurent, i! noux parait évident qu'il ne
put pus acluser l'autorisation que la
loi lui tait l'obligation de douuer.

——.

ÇA ET LA.

M, M. Mathieu, M. P. P., à accepté

de nouveau la enudidature à la Mairie
de Sorel, Counneoù le vorrn plus loin,
une requête, sigude par au delà de 350
élveteurs, lui « été présentée hier soir.
Nous voyons aves plaisir qu'un bon
nombre de libéraux ont signé cute re-

quêts ct cetiu Unanimité fais lo plus
grand lwmneur et à M Mathieu et aux
citoyeus do notre ville. Nous ne pou. tous muni (que nous réjouir de l'état
prospère de nos finanecs. Norel ent ane

l Guest etuüs lu construction du Paoi- ‘des villes de cette provinoe quifont bon.

1
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weur & lours obligations et die wujour. >
hal nous pouvaus prédire lo Jour où c

toute dette, Galt ont Judd lnsage ol]
winistration ui à présidé èmes afuires

les euntribuubbles de coute ville prouvent,
ou réétisant M. Mathieu par acclauss-
tion, qu'ils savent dignement reconnal-

tre les vervisus de l'homwe qui se dé

M, P.P,, M. D. 4. Gauthier, les mem
Lres honeruires seront présents. Nous

we permission de M. le président, C.
Harpin, ou de quelqu'un des membruv

 

de notre Consil-de-Ville.

sucods de votre élection s'il y à lutte,

Robert H Kittron, Henri Gaudette,
G H Beaulieu, Zéphirin Paradis,
Ed Bramiey, Thomas Duplessis,
John Mellen, J O Duplessis,
Wum Molallian, F X Paradis,
A F Guodiack,
J H Hunter

H Mountain,

J R Duseosiers,  Franeis Denis,
ltnbert Wilkey. |Edouard Briand,
Willisos MoPhel, À B Thibault,
À Stepheu, Lévi _Ladébauche,
T Hobrou:ch, Pam Mandeville,
GW Panbun, H Pishé, d
James Muctuuwu, A Trompe,
Adolphe Bruscau(à Gouin,
P Naul;, Joseph Mathien, |?
Victor Lecluire, |T'refilé Guilbault,
l’ieure Cartier, Aug Charbounean,
J 0 Godin,

   

Pierre Couruoyer, Nazaire l'very,
T Langlois, J E Johuston À D,
Pierre Gadbois,
Nazeire Provost, Kdward Morman, |9
Pierce Griguen, CB Radenhurst,
Alex Gauthier. Pavid Finlay,
J B Couruuyer, À Johnston, 9
Léon Maye, J Sylvestre M D
Louis liauthier, PT Cautam, 4
Chéophas Girard, Peter Dunn,
Joseph Lord, IR A Ha

Ls Uouin dv Levi,
Napoléon Latour, lt Levi,
Autoine Hawel, U L Friedman,
Olivier Morin, U Vilemaire,
Frs Lagaseé,
Frs Pouliotte, doseph Lafrenière,
George Ducap. CU Paradis, p
Pierre Maguau, UG Ménard,
J B Peltier, L Martin,
Gilbert Magnan,
Hormd Lavigne, Le Morasee,
Ant Luvigne, sae Clairmont,
Laurent Lagneré, 5 Patenaude,
Moise Francœur, P Leclerc,
Pierre Harpin,
‘Toussaint Benoit, louis Pa ,
William Duuies,  Autoine Tisdelle,
Michel $t Michul, Joseph Vilandré,   Vv
Chs Elewbury, Lacombe,

jeipalea depai bub ponfrennici ie queljuaban ,
aot de Marcel Loelair, N ado,

David Bourret,
Vélix Langlade, FX pars
François (Germain, Troffé
Joseph Poitier,

vous pour cux depuiv longtemps. Juhnuy Mates,
L'estune réppnse victorieuse à l'uace- Los Le Deghise
sation d'ingratitudo qui nous a été-lan- Bort Béland, ,

sés dernièrement à lu fynre par des in*| Napoléon Allard, Louis Leclereq,
dividus-quelu ville à fait vivre du tymps 4

Bb " , "Léon Lavallée,qu'ils vivaient au milieu de nous ot Hite dunéesl.
qui, maintenant qu'ils sont à l'étranger, © Mon

ercient qu'ils peuvent preudre dos nirsHp)Worouz, ,

Louis Pepin,Dewain soir, il y aura, à 7} heures 1; ; A
et uu lieu ordinaire, séance du Club Pre Edouard Brunoty,

Cartier. Tous lev membres sont spéeial Zotique Truslel,
lement invités à y sasister. M. Mothieu,| Arthur Parent,

espérons qu’il y wura foule j vn doit sc] J À Crépeau,
rappeler que les membres sculs sout|G Codère,
admis ; les étrangers doivent obtenir} Pierre Théroux,

faire. uxigent votro présence à In tite Edward Baxter,
Daniel McKowen, Casimir Lemay,

Si vous conseutez à vous laisser por-| N F MoGue,
ter de nouveau candidat, nous travail- Thos Nettleton,
lerona de toutes nos furces à assurer le C J C Wurtele,

Henry J Hart,
Nous espérous, Monsieur, que vous| Wm Craib,

accueillercs favorablement outte requéte Jubn Saxton,
des contribuables de Sorel, qui ne ces- Wun Hill Carter, Edmond Tessier,

Edward O'Heir,
P R Chevalier, Chs Chônevert,

Et autres. a

Frédéric Nolin, re quia lieu ou soir.

A eette ville hier,
À Gorie, l'après-midi par lo Chemin de for du

ord.

ierre Blots, , .Olivier Rajotte,
yrille Blots, Paul Latraverse,

‘ iv Ble i n ,Was sorous complitempvat libros da hncoule, rayrer
Cartior, monate. Pierre Dufaule,

Masdoll Proulx,
Joseph Parant,

MielQuéry,

ation,
FrançoisMonette,
Luuis Lamoureux.
Charlos Vilemaire,
NF Patopaude,
Dr De Creita,

O Geudrun, Ç Harpin,
Aimé Roy,
Ernest Perreault,

d'importunes qui sume par trop visible.

|

Keg Cropesu, Pierre Lisotte,
L'éleetion warn lieu denain matin, M. * Cup, tend Roy.

le Maire ct les conseillers sortaut do |BLaforce, Loy,

acclamation, J B A Durch,  Mleph Mongeon,
LA Edmond Pepin,

|

Abraham Trudelle
J Bre Allard [lis]

Claude Rajottr,
Nar Carpentier,
Francis Polet,

A Maguan, fils, F Smith,
Louis Bonin, R 8 Hayden,
Monord Gravel, Eugône Bourdelais,

G. Bourdeluis,
EdouardCourchêne
Johnny Courchéne,

N B'igcron, LP Wolctouile,
Auguste Rousseau, L Ledue,
3H Magnan, JB Archambeault,

du comité, La wianer wera intéressante

|

Isaie Grondine, agnon,
à plus d'un titre, vu que des sujets de N Blatts, M Aeu elaine,
la pius haute | ta doivent ugé, yp Guudrou
an cst. Qupu nemanque JB Frdlle, onGendron, ’

3 ° Louis Lavallée,  Jeate Bcaudry,
a [à l'appel, Pierre Trempe, ticorgs Gendron,

æ— C Daveluy, Alexis Buuoit,
REQUETE C Clément, père, Godfroid Juisotte,

J Moor, Jos Goulet,
Zéphirin Olivier,A

MICHEL MATHIEU Eor., James Merry,
Xavier Mathieu,
T M Mathieu,

Joseph Bussière F X Béfurt,
MAIRE DE LA VILLE DE SOREL. Joseph Picard, A Tremp,

Mouvieur. Louis Allard, Joseph Luveilld,
* Fra Lanoux, Felix Salois,

Dans quelquesjours, votre tormed'of- Henri Guyotts, Alfred Trempe,
fus cumuis Maire de cette ville duitez- Joseph Denis, George Niquette,
pirer, Johnny Martel. Alx Thibodeau,

Reconnaissant lea services que vous Jomph Dufresne, Jos Guilbaut,
aves rendus à cette Ville depuis 1876, E Mathieu, Wm Mate,
époque à laquelle vousaves été élu pour N Matte, Wm Boivin,
la première fois, nous venons vous prier Pierre Rajotte, Jos Boivin,
d'accepter la candidatere à la Mairie Louis Tellier, Olivier Raymond,
une cinquième fois, Robs Fortinr, Wilbrod Ruchette,

Les travaux publics qui ont com-| F Armetrong, Jérémie Goyette,
menos sous votre administration et les Acthur Gervais, Pierre Goyette,
grandes améliorations qui restent à |Jobo Baxter, Albert Labelie,

Charles Riteher,

E Houde,
F X Tétreault,
George Aird,
J BRessior [père
J B Tessier [fils
Pierre Tessier,

seront de prier. 8 Henkinaon, M Chamberland,
net io ouis Mathieu

Sorel, 26 janvier 1880. i JA Chenover, Fra Péron, ’
D McCarthy, Prosper Dubois,

|

J W Cosky, J Bt Lavallée,
J MeOarthy, Edonard Lussier, [J Comett, | Pierre Dugond,
James Morgan,

|

Pierre Martin,

|

Louis Trempe, Olivier Paul,
Jean Chartré,

M. Mathieu, visiblemen u par
cette marque non équivoque de aympa-

Augustin Garoeau, thie et de conflance, répondit avec

 

A Martin, Gustave Hardy, bonheur à cette requête et annonça à
Alex Chapman, Narcisse Rajotte, Les nombreux amis aseomblés qu'il ac-
John Gilbertson,  Chagnon à frère, : 9David Dunbar, Maxime Dubé, ceplait de nouveau la candidature à la

James Fish, J J Bruoesn, Mairie.

Wooley LPFCardinoolley. je ardin,
John Gibbons, J B Lavallée, Revue Politique.
MW Foy, John Conky,  

On fora, dit-on, de grands efforts
pourrappeler la loi du scrutin, à la pro.
chaine Lasion fédérale, ’

 

Les travaux l'intérieur des bitisses
u Parlement fédéral sout terminés sa

wedi dernier, La chambre des députés
résante une très belle apparence.
 

L'Hon. R. D. Wilmot,l'orateur du
tr À Pontbriand,| Sénat de le Chambre des Communes ne

pourra point prendre part aux travaux
e proobnive scssion, à cause’ d'un

We. Lonan à Non, nocident qui lui ent'ariiré il y à quel-
ues Wipe.

M. Langlois a poss sa candidature à
fontmorency. Plus elrirvoyaut que ses

atis libéraux, il s'est aperçu dus effets
ue là protection avait produits depuis

quelques temps et se présente protec-
tonniste. Iles fait des conversions re-

Pierre Hurteau, J H Wri
Aug Lavallée, "Aux Weigh, so
Paul Landry, M Levi,

ECHOS DE SOREL.

N'OUBLIEZ Pas le grand concert s4-
Portes ouvertes

7 hra ; le concert commencera à 8 hs,
récises.

M. Mouseau, M. P., était en
Il est reparti dans

Club Carcier—Que l'ou n'oublie pas
, wily sura demain soir séance de ce

de Labossière, dub,au lieu ordinaire de réunion. M,
Mathieu M. P. P. sera présent.

Cour criminelle.—Le terme criminel
pourle présent mois a été clos samedi

dernier par Son Honneur le juge Gill.
Li u'y à ou que doux procès d'enteudus,
et us ae out été hpnorablement
aoquiteds, Cols tait le graud hou.
neut à la moralité du distriet de Hiche-
dieu. -

MARIR-JKANNE......0W LA FENME
DU PEUPLE, tel ot le titre du drame
émouvant que les anciens Amateurs
‘loivent représenter sur la soène lundi
soir. Cutte soiréu dramatique est don-
név duns lv but le plus louable : celui
de venir vn vide À notre eullége, Cow
nés Dit le suit, ectts institution cet li
vride àvues propres ressoureus, eb c'est
faire acte da charité et de patriotisme
que de lui venir en aide. Outre le but,
le drame est palpitent d'intérét de lu
première à la dernière scène. Cette
ide: 8 obt-nu lv plus grand succés
orsqu'elle fut joue à Paris pour lu
remove fois, Nous ne l'avous jamais
le, Mais les revues étraugeres eu font
les plus grands éloges, Eu vocoud lice,
la troupe d amateurs, qui se song ehar-
ués de représenter MARIE-JEANXE,
sont promu tous de vieux favoris du
Public. Buus ue lus conusissons pie tous,
wis hous uous perusttrons de vitur lo
now de Mr, Dorion, notre onmique
inimitable, Maduwe E, Bianchemin,
notre grande tragique, ote. eto, En
voilà assez, uroyonsnois, pour que lu
pubiio se porta un foule au théatre
iundi prockuiu,

LABUBATOIRE CHIMIQUE

130 Rue Union, 8, Juan, N. B.

Ww. LUNAN & FILS

Fabricants de la Puudre i Pits

« Prineesse, ” Borel, P. Q:

Messienrs,

La présente certifie que j'ai examiné
un échantillon de la poudre à pâte
"Privocss” nobeté chez uu épicier du
eutte ville.
de ln trouve absolument pure, et

entièr ment libre d’Alun, de chaux, de
terra albue, defleur, de farine, d'empoi,
ou de toute sutrs substance injurieuss
ou étrangère.
Lu poudre à pâte “Princesse” ne

couticut que lus ingrédients essentiels à
un article pur etde première qualité,

Votre ete

Wm F. BEST

Analyste chimique.

24 Oot, 1879.—ua,

Demandez à votre épisicr lu poudre
à pâte * Original” en payuets, où
la poudre à pâte ““ Princeme'” en boîte»
de ferblane, fabriquées par Wm. Lu.
nan et fils, Sorel. Insistes pour vous
les prucurer, © sont les muilleures
poudres du monde, approuvées pur les
premiers chimistes du Dominion et

tronisées par Sun Altesse Royale lu
rincusse Louise et le Comte du Dut-

feriie. En vente chez les tucilleurs épi-
ciers.

24 Oct. 1879.—uu.

Tr

EOHOS DE PARTOUT.
 

—C'est le 3 février prochain que les
citoyens de Sherbrooke donneront un
diner à l'Hon M, Chapleau et à son
gouvernement,

M. Price—La santé de M. Price,
M. P. P., redevient meilleure et il n'a

l'intention d'abandouner sou siège
Fa chambre d'Assemblée,

Entrevue—M.J. C. Coursol, M. P,,
seu Ulie entrevue à Québec avec le
Procureur-Général l'Hon. M. Loranger
à propos de certaines réformes suggé-
réus dans lu prooédure criminelle. Il
ent nctullloment à préparer unbill qu'il
réseutera à ls prochaine session, pour
l'abolition du grand juey.—Minerve,

——Les dimensions du nonvel évéché,
en construction aux Trois-Rivières,
sont, en longueur, 100 pieds, profon-
deur, OU pieds, et hauteur, B8 picds.
Le front, avcc un corps avancé au
centre, à quatre rangées de fenêtres ;
toit français,trois tourelles au sommet,
avce plateforme entourés d'une palis-
sade. L'emplacement à été fort bien
choisi,

Un nouveau journal enuserrateur
perait depuis quelques jours à Montréal
sous titre : Echo du Penple. M. J. F.
Morrissetto en est le rédacteur, Il dit
qu'il à été aatretois lbéral, wais qu’il
s'est aperçu que les principes conserva-
teurs pouvaient sculs assurer le bien-être
du pays Nous lui souhaitons le bicuve-
vus Jaus nus saogs.

LE MEURTRE SUR LA GATINEAL—
Une pursouns qui arrive du théâtre
du meurtre, rapporte les faite scivanta.
La veillo du meurtre, daus la soirée,
deux sauvages so rendirent au camp de
Hennessy «t Brisbois pour y acheter
quelques effets. Hennessy vendit pres.
que tout et Brisbois réclama. Tls s'en
suivit une altercation. Brisboia renvoya
les sauvages. étais le lendemain, il alta
les trouver au camp où ils avaient cou-
ché et leur nffrit, en vente, les vêtu-
ments que la victime portait ls veille.
Les sauvages refunèceut. Brisbois leur
dit que Hennessyétait mort pendantla
nu it et les prin do l'euterrer, Il partit
ensuite et on ne l'a pas revu. Les sau-
vages re reudireut, duns In matinée, au
camp de Brisbois et y trouvèrent le ca-
davre mutilé do Hennessy, étendu sur
son lit de camp ot tout ensanglanté, lis
eraignent d'y toucher et attendent que les autorités agissent. Ce cadavre pre-

sente un horrible, un amas de
chair ot do sang gelis, A soup slr, los
autorités d'Aylmer vont agir.

On lit dans Le Quotidien de Lévis :
** L'euthousiasme qui n'a couté de ré-

ner dans l'assewsblée publique au sujut
ee la graude fôts nationale nous fait au-
gurer le succés duus la part que notre
ville vera nppvlée à prendre dans cotte
grande démoustration. Parwi les per-
sonnesqui devront figurer dans ksrangs
de la procession nous ne croyons pe
qu'il nit été uesignée une place spéeisle
à nos vétéraus de 1813, il nous semble
que la présence du cs vieux milieions
viendra chauffer encore d'avantage,si
c'est possibly, le patriotisme dans ces
beaux jours.
“Que chuoun soumette son idée,

fasse un effort ; le comity fers son choix
dus meilluures, les groupers ob on for;
unfaisceau qui devra éturuiser le sou.
venir decette fête."

Tie comité chargé d'erganiser le
| congrès catholique qui doit avoir Heu
:ù Québue, de #4 Juinprochain. 8 eholsi
ss vfficicrs. Le 2 ident d'honneur
est Mgr. l'archevêque, les vice-prési-
dents d'honneur sont 31. le curé N.
D. de Quétxo et M. le curé de Naint
Roch. Lu: président actif est M. le
juge Routhier et les vice-présidents
sout M. lu chevalier Vincelette et
l'huavrable M. Quine, Il a été déci-
dé d'inv.ter M, le comte du Mun, M.
Lucien Brun, M, Claudio Jeannet et
M. de Muuue, ainsi que des représen-
tants de l'ÜUvivere, du Mimde et de
l'Union de Paris, «et du Courrier de
Bruxelles.

more
FAITH DIVERS.

EmpLaTae pe MortAnDE.-Combien
7 wtil de personne qui savent réelle-
went faire une emplâtre du moutarde ?
l'as une sur veut, peut être, et pour.
taut on we sert des cmplâtres de wou-
tarde dans toutes les fawilles et les mé-
decins eo prescriveut tréquemtuentl'a
glication. La manière ordinaire est
Slayer Ia moutarde avec de l'eau en

ln tempérant avec un peu de farine,
Une empiâtre comme celle-là est tout
simpleweut ubowivable. Avant qu’elle
ait opéré la moitié dubien qu'on en at-
tend elle comurcucé à fuire dus ampou-
les au paticnt, et cle ie laisse finale-
ment, nvee une plaie doulcureuxe, en-
flaiumé, produieaut bien moins d'uffut
qu'on ne lui en demandait. Une emplé-
tre de moutarde we doit jamais faire
d'ampuule, Sion veut fuite des aupou-
les, il y a d'autres emplêtres beaucoup

ne prenez pas d'eau, Lnis délayer vu-
tre moutarde uvre du blanc d'œuf et
veus aurez une emplôtre qui tirrre
mais ve produira pus d'ampoule sur la
peau d'un enfant, quelque lougtemps
Qu'on tu iuiste sur la partie.

 

NAISSANCE.

Jacques.—En cette ville, le 26
courant, la dame de M. Dambourgés
Jacques, relicur, une lie,

  

Provixce ne Quénec,
District de Richelieu,

COUR SUPERIEURE.
(Durant la Vacance.)

CANADA }

 

  
  
   

    

    

   
   

   
    

   

  
  

  

Le vi
mil huit

MICHEL uier, avo-
eat, et mbiée Lé-
gislative dela provinea/de Québes,
et Amédée\Gagnon, i
cat, tous dex de la

duns lu o Riokelien,
sous le nom de \* Flathicu & Ua-
gon,”

urnalier
‘Etat de

TL EST ORIN
Keuier, Avout

Ft par le reton
+9 Cour Mupérie! pou

dans leflistrict de Richelien

 

  
IN à luigté son douticile «hotte
ot ne peut étretgouvé dune ce IMatrict de
que le dit lé sur, soit par wn verti
dtre deax find inséré en June sngisisn
papder-aonvellfs, publié en la Ville de Borel
‘we Sorel Nes et deus foils en langue fr

dans le pagler-nouvelles, publié en la vil
appelé Le Sorelleis, notié de

devant cetuf «our et 16 de répondred la
dn dit Dvgfandeur sous deux mois après lu
n'être innegflon de tel avertissement, et our dèfe
du dit IMffendeur decompsraitre ot de eb

prruie naditDrmansieus promtdét8proue.wis au dit ndeur ve
Hrjagement comme dans ane esuse vordear

[Certifié]

AL. D. DEGRANDPRÉ,

Dép. P, U. $,

Sorel, 27 Janv. 1880.—2!,

 

     

 

déposer des vi
cendres ou autres
Jace du Richelieu,

rel. 
muilleures que oclles de wwutarde. Done, ©

>

~
~
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“Concert Sacré
À

L'EGLISE PAROISSIALE,
SOREL,

Mardi,Je 27 Janvier 1680
ASHP NM

PROGRAMME,
fro Partie .

OIVERIERE,—=La"poxak Nouveute, J, Emerlé,
Funare de opal,

BEXSACSA.-—SoL0 KT cuuva,—Lambiliott,
Dr, Latraverse, soliste avee obligato

de Gornetet Violon.

ô

L'atelierdu sculpteur,(tableau)

VALSE,—Tnoop.—'. H, Rollinsion,
Fanfure,

L'ANNONOLATION, (tableau)

NE ABU0-—YoLo.—Cherubini,
Dile A. Charbonneau, sotiste avce obligato

de Fluta at Violon.

LA ORHOKE, (tableau.)
GLORIA,—Guaxs caquun.— Farmer,

Mae J. Labello, MM. G. Quéry, J. La-

frenièru et A. Hay, suliste.

 

\
!

;
 

ême Partie.

NONTHIRAH,—Pax tavovart,=. Marie,

Fanfare,

LE MARTYRE DE STE AINES, (tablean.)

LA CUARITTFoo kr cmern.——Rossini,
Diles F. Bruncau et M, Curlier, Solistes

Regina Angelorum, (tableau.)

O SALUTARIS,-Tuto,-Concons,

G. Quéty. 1), Matto et A. Lefebvre

AIR VARIE-VIOUAPN,-Pacini.-
A. Gaurchene,

, <ÆAgar dans le Desert, (tableau.)
r

 

 

AVE VERUM..-QuaTioR.Russini.

{ Belle M. Cartier, MM, KE. Frecleils, A,

he Belisie ot 4. Houle,

REGINA VIRGINUM, (tablean.)

MAGNIFICAT,-Gnaxo cuvn.Muzurt

MARCHE TRIOMPHALE.Biogvr, Fanfare,
 

  
  

FrèreBardewien. sasossenuses Directeur
r. L. 0. Gari¢ . nists.
"6,Berthe. ! Flute,
« H, Chapdclnine,.……. Baryton.

« Connet.« N° Tatraverne,. une
0. n.« A, Cuurchéue,.…. 

 

GRANDE

Reprosentation Dramatique.
A sorzsr…
 

Lundi, le $ Fevrier 1880,
 

AU PROFIT DU COLLEGE
DE SOREL !

Les anciens amateurs de Sorel don-
neront pour la première fois en Cans.

4 du le magnifique Drame ou 5 actus et
6 tableaux de

MARIF-JEANNE! ! !

La femmedu Peuple ! ! !
Prieonsauks pu DRAME:

Bertrand, Charpentier
Ruy,mbwe profusion ..
Trtosaud bu Bussitar
APPIONI... vores
Lg Doct
GUILLAUME.

BuutisoUET
tinosmExt
L'Inviusn
JEAN,
Manx N°
Sopuix, Comtesse
Caruxming, grand wire de Marie

Jeanne,
MARGUERITE, amie do Marie Jeaune,
CARLOTTS, Catndriste dv Supliis.....

Paysans, invités ct Damen &e,, de.
comprenant en tout un personnel de

trente acteurs.

Les décors seront entièrement nou-
veaux et expresnément faits pour cette
pices,

-

  

  

  

 

  

  
fa

   

 

C'est la prumière fois que oe grand
drame aura été représenté par des
umateurs dans c= pays.

Len fanfare du collège fournirn son

concours dans les opatr'sotes et à part

cela, un ORCHESTRE cxécutera pendant
les tublenux.

VAdmission Premières... …...h0 cts,
Le Nocondes..…….…..….….…. 2D ete

"sl'ortes ouvertes À 7}.
Lever du Rideau 74 La.

Sorel, 2V Jauvier 1880.—4i.

Nuiciaïts da Conte de
Borter

AVISPUBLIC
Est pur les tes donné par le

soumigué A. Demers, Secrétaire Tré-
sorier du conseil wunicipal du Comté
de Berthier, que les terrsins oi-dessous
mentionnés et décrits seront vendus
par encan publie,

Au palais de justice,
Ex LA VILLE bE Bratuien.

dans ledit Comté, lieu ordinaire des
ausemblées du conavil de ovtte muniei-
palité,

LUNDI,
LE PREMIER JOUR DU MOIS DE MARS

PROCHAIN,
A dix heures de l’avant-midi,

à défaut du paiement des taxes aux-
quelles ils sont affretés ct des frais on-
courus, tel que ci-après mentionnés,

Vans la municipalité lucule de la pa-
roisse de St Gabriel dv Brandon:

ler. Une terre sise et aituée on lu
paroisse de Mt Gabriel de Brandon,
dans la concession Bt David, de forme
irrégulière et contenant environ cout
viugé arpents en superficie, plus ou
woins, et telle que renfermde dans les
bornes suivantes, tenant en front au
Ise Maskinongé, en profondeur aux
quarts de lots, d'un oôté à Pierre Etu
et du l'autre côté à Joseph Isauson,
avec une maison et autres bativses des.
sus érigées, —appartenant à Narcisse
Gauthier,

Muutant dû...ererssece $5.57.

2e, I'ne terre sise et nitude en la pa-
voisse de St Gabriel de Brandon, dans
le wwuship dv Peterborough, su Sud.
Ouest de la rivière Mastigouche de la
conti nauee de deux arpents et demi de
fiont sur trente arpents de profondeur,
bortéeen front par la rivière Masti-
gouche, en profondeur par des terres
non papes, d'un côté par le terrain
de Adolphe Lanoix, ot de l’autre côté
par le terrain de Pierre St, Jean, tie,
avec les bâtinses dussus érigées,—ap-
partenant à Maxime Joly.

Montaut dû....…....….........$1.18,

Be. Une terre sise etaituée en la pa-
roisse de 8¢ Uabriel de Brandon, dans
Is concession St Charles, de la conte-
uancu du duux arpeuts de front sur 28
arpents de profondeur, boruée en front

? les terres de la concession St Ama-
le, en profoudeur parles terres du

buitième rang Dusabié, d'un côté par
In terre de Louis Vadnais et de l'autre
côté per la terro du Louis Dufresne,
avec les bâtisses dessus érigées,—ap-
partenant i Paul Champagne.

Moutaut dû...$2.63,
 

de. Une terre mise et située en la
roisse de St Gabriel de Braudon,dans

lehuitième rang Dusablé, de la cante-
tance de quatre ar, te defrontsur
vingt-cinq arpents rofondeur. bor-
née en front par ja concession Bt. Guil-
lauine, en profondunr par la concession
St Charles, d'un côté par Octave Cou-
tu,et de l'autre c0té par J. O. Lau-
rnudeau,—avec les bâtisses desous éri-
gées,—appartenant à Paul Champa-
gue.

Montant dû. 82.04.

  

uns le municipelité locale de la
puroisse de St. Balthilemy.

ler. Une torre située dans la parois
se de Se Barthélemy, dans le neuvième
rang de la seigneurie d'York ou Dusa-
bid, contenant deux arpents de frout
sur trente arpents de profondeur, bor-
née en front par le chemin de front du
dit rang, par derrière par les terres du
Is paroisse de St. Didace, d'un côté par
Elie Lagaseé et de l'autre cuté par J.
B. Dupuis,—apparteuant à Joseph
Allard, absent.

Montant dû...84,24.
 

2e, Une terre rise et située «dans la
roisse du St Barthélomy, duns le

*

|

district de Richelieu, dans le huitième
{ [rang du la sigueurie d'York vu Duss-
* [Llé, de lu cuntevauce du deux arpeute

CE

|

de front,eur trente arpents de profon-
|

deur, bornée en front par les terres du
septième rang du la dite seigneurie,
par derrière par lus torres su neuviè-

.

{

me raug de la dite seiguourie, d'un oôté
par Hyacinthe Barrette, et de l'autre

;

|

oôté par Prisquu Caron,-—appartenant
à Louis Blais, abreut,

Montant dû...85.11

Be, Une terre située dans la parois

ve de >t Barthélemy, dans In septième
rang de la Seigneurie d'York ou Du-

sablé, de la cont«uatice de un demi ar-

pent de front sur treats arponte de

profondeur, bornde en frout parles
terres du sixième rang et par derrière

v les terres du huitièma rang de la
Site Reigneurie, d'un côté par Dame
Paschal Galarnenu, ct de l'autre oûté

par Norbert Bérard,—appartenant à

Félix Jacques, absont.
Montant dû... socennad$0.83.

4e, Uneterre située dansla dite pa-

roivse de St Barthélemy, dansle hui.

tième rang de lu Seigneurie d'York ou

Pusablé, de la contenance de un arpeut

de front sur trente arpents de profon-

deur, boride en front par les terresdu
septième rang, par derrière par les ter-

cs du neuvième rang de la dite Sei-
gneuric, d'un côté par Joseph Lalibor-

* té et de l'autre côté par Joseph M
Pierre Béland. -    —appartenant à Montant dû.

  

seenpotap-
  

Dans la manicipaliss scale de la pa-
relsse de l'Isle du Pads,
Un lopin do terre situde dansla pa

roiseg de l'Isle du Pads, ‘dans la eon.
eemion sppeld l'Ide du Puds, de ls cos-
teoance decinquante pereh
ficie, tenaut Pn trong au FleuveTe
Laurent, en arrière et des duux odtds
àLouis Valois, avee un moulin on

res dessus 8] partesss
Pros r Navois. alt: td

outaut dû...$06.31.
Dooud ee septième jour du mois de

Jjauvier, mil huit cent quatre-vingt,
A. DEMBRS,

Becvétaire- Trésorier,

28 Janvier 1880.—2i,

Le bon Marché!
Le publie est prié de lire co qui

suit:

Voules-vous un magnifique de
maslage, alles obus J. H. Wright qui
les manufacture, et qui les vende bou
marché,

 
 

 

Montre d'or pourDlumes da 10,08 en montant
Ches J. H Waiusr

Mantra d'or pour Mossivure, de 006.08 en mantant
Chen FH. Wuoms
 

Chaines d'or de tous prix
Chen J. H. War
 

Chuines d'argent ds tous prix
Chen J. 88. Wusanr
 

Maalins à Coudre de Si0,60 en montant
Chez J. H. Waeur
 

Bijauteries da Fantoisies de toutes sortes op vente
b moitié prix

Chea J. H. Wonnr
 

ve 1u'il ya en vente nu magasin du sonssigné,
bedi à moitié prix d'ici au ter Mal, allez

M. WRIGHT
Bare)

Jamvier 1800.8m

$17,500.00.

On demande
au public de venir profi-

ter des Avantuges Enormes

que l'on offre

 

 

11 ya longtenips qu'on vous dit
que nous vendous à bon marché,
eh! bien venez ct vous serez satis-
faits.

 

Nous venons de recevoir un lat
immense de Marchan lises les plus
nonvelles.

 

Ce serait nue impradence d'u
cheterailleurs sis avoir aupars-
vant visité nos Marchandises

Une Binde Jour cel
Vient d'etre fnitesur les articles suis

ants

Drapa épais pone Mantesux,
Beavers de peewitrs qualité,
Tweeds les plus nouveasx,

Tricots tout lnine,

Flurtelles de toutes couleurs,

Convertes blanchuea ol grises
Nuages magnillqnes,

Wineeys unis et curmmautés,

Ktolfes à Hubes (à moitie prix].
Merino du plus beau noir

Alpacus splendides,
“hilles grands ot petits,

Etc. Ble, Bie,

chawlises sont’ nou.
notre atock est

vesseliy toul paix.

Le meilleur tailleur de la ville est à
notre disposition,

Venes de bonne heure pour vous
faire servir.

 

Etlontes ces
vetement arrivés
tropconsiderahl

  

EN FACE DU MARCHE,
À L'ENSEIGNE DES

GROS CISEAUX.
Des parillonssontsur le magasin.

Une réduotion raisonnable est fuite
aux marchands de Ja Campagne.

VESEZ SOLE VOIR:

M. Arnennuit,

Gérant.

C 0. Paradin,

Propriétaire,

VENRE SANS FAFTE !

Octobre 1879

H. St. Louis,+

NOTAIRE,

BUREAUNG GI RUECHARLOTTE,

NOREL. P. Q.

 

 
Borel, QU Janv. 1880.— ua.

_

°°LESURELLOIS,57Janvier 1880. __

| AVIS

ADT NARCHANDS

DEILA

CAMPAGNE.
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Dupuis Frères,
605, Rue Ste Catherine,

Coin de a -Roo Amborst

Aux deux Boules Noires, MONTREAL.

   

 

VOIR, C'ESTCROIRE!
Les oertillcats suivants attustont quokyuus-uns des résultats obtenus pac l'eu

ee SACHET HOLMAN
C'est unfait reconnu que le Rachet Holimau à cffcetué le plus de guérison. Le

Kaohet Holman veut fait les plus sincères amis, Le Rechit Holvan « gran-
di_daus l'estime du publio plus vite que tous les autres regddes du
wonde ensemble. Les Ruchets Holman guérit les plus nivères

maladies chroniques del'estomae, Le Nachet Holsun west
pas uns wideciue patente, mais il repose sur vu prit

cipe scientifique,”
ne Oem

 

  

À la loepegeie do Nurket Holman, Torutito 18 bevei 5 1613

 

  
  

   

nrité de votre poméde pour
alert bo Batty se par une
se durin, pas Pusuge es

à de

 

ede eanstate Le
oh Voure 48 Bus W

'
      Ma wire, News W, A,

  

 

  
  

#, wobleuaut que de v
out pris duns cos vas-là. Apiès Le uo

vos Bachiwl, #1 nialgrd sus mauve de caufaiior, lle dpra
mature. Depuis forewdle en porte ui sedotid ot sinint ny.
confunice, vue gifs bl ORE precurd une guérison quell
dudit lu plus profonde reconusiseance, als wine jv + oud
Je désrspirats.

  

minddes trop
   

 

  
  

     
    

»
accorde & vos a
tail anemic panel pour laguÎle elle vous
"ut vous fviierde juour sidle cure dul

Votre bicn respectueux,
CNTUART NURRAY, MILLRCU, 4e,

ENDOSSEMENT EXTRAORDINAIRE!
—_———

708, Rue Tremont, Boston Muss,
à Uctubre 1578,

ALKX NOPMAX, 901, Bur Notre-Dame,
Cher Monsieur.—En réponse à la vôtre quant à mon opinion et mon exprée
tienes du SACHET HOLMAN et de ses nuxilisires, je suis heureux de décla
rer que walgré que jo Vaio cuploys sans aucune conflance dans wn effieacitd
somme principe absorbtif, pour des attaques du prostration bilicuse, paralysie,
partielle et dyspopsie atonique dont j'ai souffert depuis deux ans, je puis décla-
rer, Dieu merci, qu'il m'a totulewent débarrusé de tout ryaptôme, d'ui csruyé
chaque systême de traitement, Allopathique, Iomæopathique e6 Eletrique,
Eleetricité et Bains Tures pendart deux ans, mais san Persuadé minlgrd
moi d'essayer lo SACHET et 'EMPLATRE, je l'appliquai, et dans deux
Jours je m'uperçus que la paralysie des nerfs et des muscles était arrêtés, be syn
tème nerveux se remit graduellement, vt tmaiuteunat, il y à six wois que j'en ni
fait l'application, je ne ressens aucun symptôme de Débilité very de wn.
dance la dyspepsic, Dana lu pratique de wa profess rédevite, daus
In vie privée ct avec mes amir personnels, je consi devoir de re-
connaissancesde conseiller et recommanderl'adoption du SACHET HOLMAN,
Euplâtre et des Sels debxorbtion coume le meilleur,le seul ageut efficace «t cu
ratif pour chaine maladie ariginant de l'estomac, le foie, la tête et dos grande
Ceutres nerveux. Votre, cto.…

FRED. J. FARBIT, M. D., Pa, D,
Gradué à l'Université de Londres, Angleterre, 1858. Doyen est Régistraire du

Collège Médica) des Bpécialites de Boston, l'rofosæeur de Jurisprudence
Medicu-Lézale et Leoturcur dans les Maladies des Femmes ot J’Enfants,

ema

  

    

 

  

   
  

 

î . Bt. Armand, Que, ter Avril 1879,
Compagnia dea Netchete de Holman,

Mesaieurs-—Cette avant-midi, j'ai reçu de vous, par Wight & Cie, de Ne,
Jean, un Sachet de Holwan, En douse heures, il à fait plus pour mon père,
qui à été vous | a soins du médecin perdant plus de deux uns, que ler médecins
ont fait pour lui pendant ov temp=là, veuillez m'euvoyerun autre ce soir par
l'express, e. o, d.

Votre reconnaissant
1.6, BURNELL, Ageut, C.V.R.

————
SACHETS POUR ENFANTS $2.00

SACHETS REGULIERS $2.50
SACHETS SPECIAUN SI0

EMPLATHES quoterlos corpg olin) 0.50ot en.
EMPLATHES pour ses pede 0.00 cl, In paire.

SELS IPABSORITUON 08 ets, de paques

Compagnie de Sachets Hoban {cir
LE FOIE

BUREAUX PRINCIPAUX:

J01,
ltue Notre-Dame, Montreal.

71,

Rue King, Toronto Quont,

12 Décembre IKTH,

   

 

  Chemin de Fer du Gouvernement,
Service de navigation a vite —

peur ontre Victerin Celom-

bie Britannique, et Sen-

Francince.

BEVINION QUENT.

CHEMIN de FER0.0, & 0,
"| LA ROUTE LA PLUS COURTE ET LA

PLUS DIRECTE POUR OTTAWA.

then smtcnitosionn, ecderasérenu Dlrerteur-fiénéenl
dus Joatensly La, Beront freuen & (Hawa, Jie
qu'à midi, WW MARDE 3 FRYRIER proche
Se transport des malles dv Ka Majestd, 1rode
mols, par steamubip de pa 9 «de di
HéAUR, OÙ dde vitesse moi
heure, entre Victoria, Cu pr}
Ban Frincinen, pour 1k période de ciuy années à
partis du ter août po 91 imlusivement.

Lon moumisrions devant spdeitier Iv pax demand:
pout le double voyupe de Victoris 8 Sau-Franrises
otrotour, vt yiee tore, of 1a patcniend sera fait à
Vigtoris telnestricllement,

Den stipulations des contrats proposés peuvent
être cbtenues aux butsaux de poste de Victoria, ©. B.

    

  

 

 

L' et après LUNDI le 12 JAN.
VIER, len Trains fuismeront la

Gare d'Hlochelaga, comme «uit :

  

«t4 Montréal, aivat qu'aux bureaux de MM. Alun AM PM

et frères, à Liverpool, et de l'agent gétéral du Ca- AM, al.
padu, 31, Pie de la Keine Vietorie, Cité de Lotidres. FrainExpress poe Holl, ame

WILLIAM WHITE. Arrivant * Mod, m2 ét p. su, vl on
aies Ayloier n 2.28 vm, 19005

Département den Iostre du Canada. } AM. PM.
Uttawn, 13 bovvabre te7v. sul 1m

1e Ayhour à R.1% 04 3.55Tocins Exp

pen Pr
Le Urutte de St Jérome à . mA M.

lies trains Inisseront Ja station du
Mile-Eud 10 minutes plus tard,
FO Den CimenePainis Mont partie de

chaque ronvel.

Bureau général, 13 laces d'Armes,

STARNER, LEVEE & ALDEN,

Agents de Billets,

“| Bunaux—202, Rue Nt. Juopuen «6
15H, rue Notre-Dame.

C. A. SCUTT,

Surintendant,

C. A. STARK.

Agent général du fret et dos Parager

14 Junvier 18TH.—un,

 

   
   

IW rt 4.20

 

Poissons et Homards frais !
 

Huitres Fraiches ! !

Les personnes qui veulentse provurcr des Huis
tres Ermtch à. . u nllna oi mesure plus petites,

9 g Arvaser au sin du snousaigné qui
orien par vs varsdi
tps du Haddock

 

  

  

  nue plaisie, vt los huitns be
wands oxybelibn pur bo postilho
Tos prin sant bos plus as ds bs ville,

AU MAGARIN DE

H. 0. CHARLAND,

l’aks vu Mancut.—Norel.

Sorel, § Jane, 1840,—um  

5



 

 
 

LA CRISE COMMERCIAL
DISPARAIT-

LE COMMERCE REPREND DE

LA VIGUEUR !

Les ouvriers ont de l'uvtage !

TANT MIEUX

Que chacun profite alors re grands

avantages que le soussiqué

offre. Kes marchandises

d'Automne et d'Hiver
MONT ARRIVEES.

 

Venes en foule choïsir ce qu'il vous

faut en fait de Marchandises

sdches ot vous êtes sûr

do payer

MEILLEUR MAROHE

QUE PARTOUT AILLEURS.

—

Voici la liste d’une partie de ces

effets :

Nome étoffes à rober,

N°" serjsoa pour costumers

N ouvelles garnitures ot franges.

ve"

M”

TP" matelassés.

gr

~

D rap de castor et de moscou

P“"de vente.

N ouveaux tricots de laine.

GG"

EEet chales,

FF"de toutes les variétés.

Foie de toutes les variétés.

Coe de tautes les variétés,

Crime de laine.

Creme

Tw de toutes les variétés,

joile cirée pour parquets grand as
sortiment.

Noir, cravates.

pp faites.

FE" pour Messieurs.

greimpernzéables.

prie

Qrierien

Vie grande variét

Eee à Rideaux.

ETC, ETC,

 

Les Messieurs qui donine-

ront des ordres pour des ha-

billements seront prompte-

ment servis par notre ancien

tailleur

 

Mendez-vous en foule

à l’ancien magmsin de

Cy. Mongeon,
EN FACE DU MARCHE,

SOREL

Sorel, ler Novembre 1879,

|| vrages ci-dessus,

 

La soussignée à l'honneur d'infor-
er le publie qu'elle vient de resevoir
un magnifique amortiment de
rene toutes sortes pour l'Automne at

iver.

Capets ¢n chat sauvage,

Capetn Nealakin,

Capots mouton perse,

Capats en loutre piques,

faits d'avance nu à ordre,

 

CASQVES EN PERLLETE-
RIES CE TOUTES SOR-
TES PAITS D'APRES
LES PERNIERES

MOBES.

Lies damen Lrouveront aussi tout ce
u'il leur faut dans ce genre, et les or-
res pour MANTEAUX, CAN-
QUENCHAPFAUX,MAN-
CHONN, ete, etes seront pris
Hé exécutés dans le plus court dé
al

Les personnes qui ont des pelleteries
en mauvais ordre n'ont qu'à appor-
ter à la soussigués qui les remettre A
neuf.

 

N'oubliez pas que tout ca que vous
sures besoin en fait de garnitures en
pelleteries ou imitation do pelletorien,
vous pourtes vous le procures 4 oe
magasin.

Trois modistes sont attachés à cet
| étublissement poar faire toutes les ou-

Mme. Th. Duplessis,
Magasin sur la rue Augusta,

DANS LE BLOC MORASSE,

À quelques pas du bureau de poste,

MOREL.
21 Octabre 1879,

VOITURES D'HIVER,

?°Lacouseigné à l'honneur d'informer be publie
quia une quantité de magnifiques voituresd'hiver

 

ans tes atelivre. Ces voitures sontfuites d'a:
derniers 5. Len matériaux em
leura con

» pour
ons sont depmsaon Nyon

pour tous les goats et laportée ds toutes les
raed.
Ainel, que toutes les personnes quiauront besoin

d'une voiture élégante, volideut bien finie viennent
faire une visite à l’atellerdu pouseigne et ile
vent dre stirs d'avoir ce qu’il leur faut à mel
marché que partout ailleurs.

T.… cnusaigné se charge ausei de réparer les voitu-
sen, soit pour l'ouvrage du bois 08 du sr,

N'oubliez pas l'ancienne place &

Andre Chapdelaine
Velturier,

RUE AUGUSTA, près dt Barth,

NOREL.

Sorel, 9 Iie. 1879,

NOUVEL ETABLISSEMENT

TAILLEUR
LE PREMIÈRE CLASSE,

 

Se viens d'ouvriruae boutique pour tailler et con-
fectionner lea lurdes.

Les prix sont reduits.

Après avoir été dans les maisons fashie-
nahies de Montréal pendant plusieurs années, j'ose
rapêrer que le publie de Narel m'accurders une port
de sonred: ,
LA TIQUE étant me-lessus de l'établisse-

ment de M. CU. Paradis, vous y srriveres paris
porte voisine du magasin.

 

Cenx qui veulent faire tailler seulement seven
servis avec prompti .
Que ceux qui ation à étre habillés danc ler der-

Dicrs godt vicuuentme voir.

A. Paradis.

Taillear |
EN FACR DU MARCHÉ.

 

N. #.—_Je s#r:1 À min boutique de 7j bre du matin
A ¥ hr.du soir,
dorel 4 Avril 1872.—jno.

Assurez-vous

J. F. Armstrong
AZ RUE AUGUATA

Ageat d'Assurance sur la Vis et contre Is Fez

J. F. ARMSTRONG,
COMPTABLE ET SYNDIC FFICIEL

Morel, it marsua

 

  

LE SORELLOIS, 47 Janvier 1880.
simi mimes

Si vous voulez acheter
DE BELLES ET BONNES

MARCHANDISES SÈCHES.
DANS LES DERNIERS GOUTS ET

À bon Marche,
Allez à ln Maison Blanche, chez

LETENDRE, ARSENAULT & CIE.
891, RUE Ste CATEERINE,

(Entre les Rues Amherst et Wolfs),

MONTREAL
N. B,—L'assortiment est complet et les prix les plus bax de la ville:

Juillet, 15 1879.
Ps

Bijouteries !!
La soussigné & hannsur d'sanencer Qu
vais u'll rondes des ordres qui os

implement =! =reale
Pagues.

decle tie coujoure un otek oom.
plet dosarticles ci-deseus,

Îlue charge nuesi de réparer lee Memives,
rend II mi terion, 088, dans les plus
ours nr a prix réduits.

Adreseez-vout à -

ho Jo. #8 RUB AUGUSTA,—Borel.

Rare, $3 Die 1078—ua,

 

  

   

Chemin de Fer Q. M 0 &0.

DIVISIONDE L'EST,

PARTIR de MERCREDI,la
An DÉCEMBRE,les traius voys-
geront comme suit sur cette division :—

Maite tousies |Mizie tous les
serie PE
dimanches. dimanches.

Laeres 338 PM IeLM
©" Berthier 700PM ‘

Arrives & Montréal $10 FM
AU RETOUR.

Laissove Montrée]

|

SISPM serM
Li Berthier «upM ses PM

artes (EEE TERRE
J. T. PRINCE,

Agentgénéral despassagers.

Québec, 19 Déc. 1879,—ua.

ti

FOUVELLE LIBRAIRIE
COIN DES RUSH PRINCE ET ADVLETA,

Pres du Burean de Poste,
SOREL.
 

Le soussigné, tout en remerciant le

public pour l’encouragement libéral

qu'il en a reçu depuis qu'il tient sa

pharmacie à Sorel, à l'honneur d'an-

noncer, qu'en rapport avec cette phar-

macie, il vient d'ouvrir une librairie

où l'on trouvers toujours un maguifi-
que assortiment de

Livres de prieres,

Livres d'Ecoles,
Livres de comptes,

Livres blancs, etc.

Fournitures de Bureaux.

Papeterien de toutes
sertes,

Ainei que du papier a envelopper

des unesde toutesgrandeurs.

 

CARTONS DE PANTAISIE POUR

CORBEILLES,

Mousse en paquets,
Petites Imagen de toutes sortes,

Peorte-monnaies.

Aussi s—Onoutohons pouriabliers.

Le tout sera vendu à des prix sé-
duite.

E. HEROUX.
Sorel, 14 Novembre 1870.—3m.

ADOLPHE BOVOHER,
TAILLEUR,

He charge de Is confection de toutes d'he
billevsents © Meosieurs et enfant d’après les
DERNIEI MODKS qu'il reçoit tons les mols.

Ordres promptement executes
Ufournirs susel les weois et fourniteres pour

tes hablllomente des roudnat14iLainser le vein de ove acl
intensnt PRS DU

CH toie TanRUN
VHUTEL HE ,, prés de Le Cie. du Mobalious

SOREL.

 

 

1 20 mare WMIS—un

CHEMIN DE FER DE JONCTION
bu

Lao Chump & SL Lave
Tableau des heures

COMMENÇANT LUNDI LE ler

DÉCEMBRE 1879,

   

  
   

 

  

   

  

  

    

Miles.  Statioos |Exprew, Mêlé.
AM PM

Stanbridge.…..………7.15 2,00
24 Bedford. 7.22 2.12
5 M 7.29 2.25
14 Fambam… …T.B5 3.10
20  L'Anye-Gardien 8.15 3.30
26 Abbottford.. 8.35 3.50
31 8t. Pie....... 8.55 4.15
40 ft. Joseph (8 Hy.)9.35 5,10
41 Ste Rosalie (Trav)..9.40 6.15
48 St Simon …. ..10.00 5.40
58 8. H 10.20 6.10
63 8t. Guillsume....... 10.55 6.45

Stations PM. AM
8e jouillanme. ..... 3.89 5.0

9 Bt Hugues... 4. .
14 8e Simon 4.35 8.56
21 Ste Rosalie (Trav)..4.55 9.30
22 Bt Joscph (Bt Hy)..5.00 9.40
81 St Pie... …......B.80 10.15
36 Abottaford .........5.00 10.40

6.10 11.05
.…6.30 11.30
.….7.00 12.10
7.10 12.22

arcs 7.20 12.35

sur-Les Samedis des Rillets seront
émis À moitié prix pour le marché de
St, Hyacinthe.

Te J. R. POSTER,
Burtd.

ler Déc. 1879.

FONDERIEDU St.LAURENT

G. À. Pontbriand,
—rm

À oatts Fonderie os 4> de l’exéention de
dEagiss res prvar batesuz-

A-vapeur, Mouline, ete, ainsi que tous les ov rragee
un tonte où en fee des pris eatrémement réduite

h des conditions faciles.

ONDMBLR et ATXLINR Xe 19 Rie Sophie,
Soast.

Sere), 34 Mars 1470.—ua.

A. GERMAIN
Avocat & Syndle-Officiet.

No. #4, sun axoass, SOREL.

Borel, $4 Mars t479.—us.

D. Z. GAULTIER,
AVACAY, B, €, La,

Bureau No. 28 Rue PHIPP,
SOREL,

   

A. GAGNON,
AVOCAT,

A transporté son bureau dans sa malsen privée,

No. 47 RUE GEORGE.
Comme par le passé,il 96 chargera de 1a enllsetion

des somptre qu’on voudra lui mettre en maine, ot
Cora Lu remise des argents auseitét sullectée.
Morel, 30 mars 1179—us.

 

HOTELDUCANADA
MONTREAL, P. Q.

Le Propriétaire a le plaisir d'informer le
public et la nombreuse clientèle qui l’ho
nore de aon patronage, qua l'éldtel Au
Canada vient d'etre eutièrement remis à

 

neuf, l'emeublement renouvelé, l'allice
agrandi, et que rien, dans les améliors-
tions qui ont été faites, n'a été épargne
pour assireraux voyageurs et aux familles
toutie confort d’un Hôtel de première
classe,

Reconnaiseant la bienveillance que le
iblic lui à jusqu'à prénent acconié, le

Pro ire redoublera d'efforts pour en
ter la continuation.

Des voitures seront aux débarcadères
des vapeurs ot des chemins de fac.

A. BÉLIVBAU, 3 Propriétaire,
Montréal, 20 mars 1829,—vt

LIBRAIBIR CATHOLIQUE

&. HARDY,
A hehugs Sorel

DE NOEL

DU JOUR DB L'AN,
LE TOUT À TRÈS RON MARCHÉ.

 

, toutou offrant oupublie mem-
EntS Seouragement jot q
au’ a roqu depuis ses établissement À a
I» annonces qu'il a une riche

Fy thant{maprmustas =
fente fouls d'autres de fantaisies,
pouvant dire offerts comme cadéaux

Age ConsChon
spamSARS

0mi,pleee
Cle d'Ascourence

COMMERCIAL UNION.
Centre 1a fou, sur Le vis où maritime.

CAPITAL_912,000,000.

roan poineipe) à Lendres, Augistorse.

ASSURANCE MUTURLLE “BURN *
1« miosése los nocideuts; Mootséel P.@ 7

vpaguite de promier ovêse ropsbsoniont

913,870,000
Mis ere set promplemest réglée

4, Peltier,
Puadt GÉNÉRAL 4P, rue Reint.

villet 1870,—w
 

M36, les samemissaires d'Keslen pourront se pour

poIrissee+ muni
hoaut medoadtat prix qu'au dépêt

du vornement. Facilité vers donnés de vhun-
Ed tyson, qui rraiont nepus être en usage
Cpnales écoles pour Maqusiivs ils auraient été asbe-

8.
M. Hardy 0echarpéra de faire venir d'

tous Walirrssque l'on pourrait lui mentors
aul 19 se trouve t pas dans son magasin.
1 tenders toujours un bel assortiment ds

Tapisserie, Papeteries,
Fournitures de bureaux, ste.

à des prix qui déflent toute compétition.

CHÉONDS,osM. T T, qui we, cn de
l'enondrement de toutes gravures à dus pris très

LoggerdogpiedrLgserontfl
tes, mériter l'enco: went du public a!-ne
[iciausement prié de Jul faire Une vis

certitude de douner
autre.

satisfaction: plus que lout

G RARDT,
86, Rug Avista, EX PACK DU MARCHE,

SOREL,

Sorel, 18 Déc. 1879,—ua,

}
flque nadortiment dé

 

Sur u de Poste de Bevel.

Diourevties.
AM.» M

  

pari ot do
des muller.

Mallerdetcompris"Est com]
les proviuese Maritimes

Montréal par dud-Kot)
Montréal par ét. Hilaire!
(Hamed! seulement) par
le Nord... «os 

 

[Bie Vite re (M
4j} diet oumedi.
7 |8t. Hilaire (Dimanobes,

départéei PM. .L...

 

  

  

 

Dambowrgès Jacques,
17, Rus George, 17,

SOREL
ATELIER DE RELIURE,

M. Jacques estdepuis 1878 proprié-
taire de l'atelier de reliure bien connu
de Ia Gasette de Sorel.
Unevisite al'Etablissement de

M.JACQUES
AU No 17, RUE GEORGE SOREL,

convaincra le public do ln qualité ru
rieure du travail es des conditions fa-
ciles auxquelles il excoute les reliures
de toutes sortes.

Reliure solide et elegante.
Les ouvrages de luxe,les livres blanca,

les brochures, les journaux, les revuen,
les magasins de modes, les livres de
musique, enfin toute es de livres,
reliés à bref délai et à 15 p.c. à meil-
leur marché qu’à Montréal,

 

Depot du puissant vivifieatenr
des cheveux du Dr. Jacques,
M. Jacques ent aussi agent pour la

préparation et la ventede cette mer—
veilleuse composition.

LE VIVIFICATEUR
Remet les cheveux gris ou blanes à

leur cuulour et à leur beauté primi-
tive ;

Empéche les cheveux de tomber ;
Reud les cheveux doux, soyeux et

forts ;
Fait croître les cheveux ;
Eniève les démangeaisons, petites

peaux, boutons, dartres et autres
affections du cuir chevelu ;

Eat excellent pour la toilette des che-
veux, à laquelle il auffit,
LE VIVIFICATEUEne tache ni

la peau ni Je linge. Ce n'est pas une
teinture. Ainsiil ne rendra pas noirs
les cheveux qui ont été blonds, ni
blonds des cheveux qui ont été noirs,
mais il rendra infailiiblement blonds
ceux qui ons été déjà blonda; il les re-
nættra bruns, châtains on noirs.

TEMOIGNAGES,
Plusieurs médecins de la plus haute

capacité et de grande expérience, à
l'examen uels Is Composition du
VIVIFICATEUR a été soumise,
ont déclaré qu'il n'y entre rien qui
puisse nuire jamais à la peauou aux
cheveux,
M. Dem Jacques,

SUMKL,
Monsieur,

Ja suisen mesure d'attester que le
VIVIFICATEUR DES CHEVEUX cst Ia
mellleure composition pour rendre aux
cheveux leur couleur prituitive, et que,
comme toilette de cheveux, il n’y « rien
quile surpasse. Jo le recommande
vivement au public.

Votre servante,

Nos. BURKE.
sux pharmacies de Bruneau

ivestre ot Dr. Héroux, Sonn.

Noublies pas I'adresse,

Serel, Déc, 1079,

En dé
8 17, Rue Glecvgm Borel
le Mars 1879.

. AN.
7 heurse P. M.

  

. La bureau set ouvert los Dimanches matin & 3

Lac loitres en: doivent à portées
soius un quart à eatsdopant ble

4. 0. DUPLESSES,

Borel, Oct. 1970. -

 

MAGASIN A LOUER.

Le ilTTRLENera
Wadroseer b

Possession au Lor Mai.

R M. KITFSON,
Avril 1679. juan,

A vendre a Wicelet.
Un emplaer ment situé en In pareises de Kicolet,

Premiées concession nu Nord du chemin de is Reine
contenant evnt pieds du front aue 100 plede de
fondeus, voisin de Is propriété du Capt. Du: n
yasuros terrain une uisivon em brique ot divers
autres batinsen, Co terrain tra vonde à bom mar
«bb ot à des conditions faciles.

&'adresser à Norel à

Cy. Mongeun,
Marchand,

Sere, 28 juillet 1879.—jno.

LE SORELLOIS
JOURNAL HI<HERDONADAIRE,

PUBLIE A SOREL LE MARDI BY

VENDREDI SOIR

De chaque semaine, au

No. 481 BUE AUGUSTA.
Par

 

A. Chapdelaine,
Propriétaire-Editeur, domicilié Ne.
48 ruo Augusta, à Borel,
Dans le District de Richelieu,

Charles GERMAIN,
Imprimeur, domicilié au No. 135 rue

u Koi, Borel.

  

Les abonnements des Etats-Unis sent
payables d'avance,

Ceux qui veulen! discontinuer sent oblis
gés d'en donner avis en refusant Le So-
nrktons À leur bureau de Poste,à l'expira-
tionde leur seinestre. 11 serm aussi neces-
sairerl‘acquitterles arrérages o'il yon a.

Toutes corrmsiondunces, etc, concer

nant l'administration, doivent etre adres-
sus À J. A. Cuxsevrat, nffranchies et
munies d'une signature responsable.

Toutes correspondances d'une nature
porsonnello serunt couxidardes comme an
nonces et chargées à tant «a ligne.

—o—.-

Tarif des naunonces :

Les annonces sont foisées sur type

    
  

Brevier,

La lère insertion, par ligne...90 10
Les insert. subssguentes, p. ligne... 0 03
Une annonce d'une colonne

conditions pour année... . 25 0

 

No une demi colonne, pour
Do unquart de de
Adresses ‘affaires, pas plus de 6

dignes, pour UN AN ..…2u000 00000000 . 500
Les réclames seront cha:

Tin par not. Naissances, Mariages, Décèr.
25 ots. chaque :—pour les abonnés, gratis.

   

 

Avcune annonce ne sera publiée à d'an-
tres conditions, excepté quand il y aura
arrongements d'avance.
Toute annonce sans condition sers inpé-

rée jusqu'à cuntr-enirm à 10 cis et 3 ctr
In ligne.
Tout ordre pour diseentinuer une an-

noave devra ètre fuit per éerit,

—

l'Edition hebdomadaire du Sereliass, sere
publié le samedi, pour 90.78 cts. par an
payabled'avance. ;

Pas d'abonnements mons de s2 moin (Frais de port payés par le propride
Sorel, for Novembre 1879.  

-
‘
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